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Votation cantonale n°1
24 novembre 2019
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Oui au logement
pour toutes et tous!

Marre des loyers
qui piquent?

PUBLICITÉ

de déclasser en zone de dévelop-
pement pour bâtir des logements
aux loyers abordables pour les
classes moyennes et populaires.»

De fait, déjà aujourd’hui,
l’écrasante majorité des déclasse-
ments se fait en zone de dévelop-
pement. Lors des débats en Com-

mission parlementaire du loge-
ment, le conseiller d’État Antonio
Hodgers, patron de l’Aménage-
ment, a expliqué que la zone ordi-

naire intervenait presque exclusi-
vement lorsqu’on se trouvait dans
un environnement déjà bâti ou
dans des cas très particuliers. En
substance, le Conseil d’État es-
time qu’il serait préférable de lui
conserver une petite marge de
manœuvre et cela même s’il n’a
pas pris position pour ou contre
l’initiative.

Le pouvoir au Grand Conseil
En réalité, il subsisterait une
marge de manœuvre en cas d’ac-
ceptation par le peuple, mais elle
serait tarabiscotée. En effet, alors
que le Conseil d’État ne pourrait
présenter que des déclassements
en zone de développement, le
Grand Conseil n’y serait pas tenu.
Le cas échéant, ce serait donc aux
députés de changer le statut des
terrains en zone ordinaire.

Dans le copieux programme de
votations cantonales du 24 no-
vembre figure un drôle d’objet, à
l’aspect technique un peu rebu-
tant. Son titre: initiative populaire
162 «Construisons des logements
pour toutes et tous: une priorité
en période de pénurie!»

Il s’agit d’un énième affronte-
ment entre ceux qui font confiance
au marché libre et ceux qui esti-
ment que l’État doit fixer les règles
en tenant compte des besoins de la
majorité. Lancée par l’Asloca et 
soutenue par la gauche et les syn-
dicats, cette initiative veut que le 
Conseil d’État ne puisse proposer 
au Grand Conseil – tant que dure la
pénurie de logements – que des 
déclassements de terrains en zone
de développement. En effet, con-
trairement à la zone ordinaire, ces
zones permettent à l’État de régu-
ler les prix et contrôler la typologie
des constructions (logements so-
ciaux, à loyer libre ou propriétés 
par étages).

La majorité est contre
Le texte n’a pas trouvé grâce de-
vant le Grand Conseil, puisqu’il a
été refusé par 50 voix (droite et
MCG) contre 36 votes favorables
de gauche. Les milieux immobi-
liers et la Chambre de commerce y
sont farouchement opposés.

Christophe Aumeunier, le se-
crétaire général de la Chambre ge-
nevoise immobilière, évoque
même «des mécanismes qui sovié-
tisent la construction de loge-
ments».

Christian Dandrès et Carlo
Sommaruga, représentants de
l’Asloca, ont relativisé en confé-
rence de presse l’importance du
changement: «L’IN 162 n’a rien de
bureaucratique, elle maintient la
loi originelle de 1957 qui permet

Eric Budry
@BudryEric

Genève devra voter une deuxième fois
U Le 17 octobre 2019, une 
majorité du Grand Conseil (PLR, 
PDC, UDC et MCG) a refusé 
le projet de loi que lui soumettait 
le Conseil d’État et qui aurait 
modifié la répartition des 
catégories de logements en zone 
de développement. Résultat: 
la typologie actuelle reste et a été
inscrite dans la loi. S’il s’agissait 

auparavant d’une zone villas, la 
répartition est: 15% de logements
d’utilité publique (LUP), 15% 
d’habitations mixtes et 70% 
laissés au choix des promoteurs. 
Mais un référendum a été lancé 
contre cette décision par 
l’Asloca et les partis de gauche. 
Défendue par le conseiller d’État 
Antonio Hodgers, la répartition 
proposée était pourtant bien 
différente de celle de l’initiative 
de l’Asloca invalidée par le 

Tribunal fédéral. En effet, si l’IN 
161 entendait avant tout favoriser 
le logement social, Antonio 
Hodgers souhaitait dynamiser la 
construction de logements pour 
la classe moyenne. Il prévoyait 
un tiers de LUP, un tiers de 
locatifs en loyer libre ou en 
coopératives destinés à la classe 
moyenne et un tiers laissé 
au libre choix des promoteurs, 
donc plutôt de la propriété 
par étages (PPE). E.BY

Votations du 24 novembre

Pénurie de logements: une 
solution est soumise au vote

On peut légitimement se de-
mander ce qui est passé dans la
tête de l’Asloca pour avoir lancé
une telle initiative.

En réalité, il y a – ou plutôt il
y avait – une excellente raison.
Ce sont en effet deux initiatives
qui, à l’origine, avaient été dépo-
sées. L’autre texte, l’IN 161, de-
mandait une refonte de la pro-
portion de types de logements
construits en zone de dévelop-

pement, en imposant naturelle-
ment un grand nombre de loge-
ments d’utilité publique et
d’HBM. Mais cette initiative a été
invalidée par le Tribunal fédéral,
principalement parce qu’elle
constituait une atteinte grave au
droit constitutionnel de la pro-
priété.

S’opposer à la droite
Ce que cherchait en priorité
l’Asloca avec l’initiative soumise
en votation, c’était empêcher
qu’une majorité de droite con-
tourne la nouvelle typologie de
construction imposée en zone de
développement par l’IN 161 en
rendant extrêmement difficile le
recours à la zone ordinaire.

C’est donc bien la queue de
comète d’une bataille sur le loge-
ment qui figure dans notre enve-
loppe de vote. Ce n’est pas rien,
mais l’affrontement aurait été
autrement plus rude si les deux
initiatives avaient subsisté.

Ce n’est toutefois que partie
remise. La gauche et les associa-
tions de défense des locataires
viennent en effet de lancer un ré-
férendum contre la modification
de la loi sur cette question adop-
tée en octobre par le Grand
Conseil (lire ci-contre).

Les Genevois votent 
sur une initiative
de l’Asloca. Tant 
que dure la pénurie, 
tout déclassement 
se ferait en zone 
de développement

L’Asloca avait en réalité lancé deux initiatives complémentaires sur les zones de développement en 2016, mais la plus impor-
tante a été invalidée au début de 2019 par le Tribunal fédéral. ENRICO GASTALDELLO

«Ce sont 
des mécanismes 
qui soviétisent 
la construction 
de logements»
Christophe Aumeunier
Secrétaire général de la 
Chambre genevoise immobilière

«M», le magazine du quotidien fran-
çais «Le Monde», cite Le Lignon en
exemple d’une mixité réussie, dans
sa dernière édition, en kiosque ce 
week-end. «Deux tours gigantes-
ques, une barre d’un kilomètre, 
2780 logements et 104 nationalités.

»Bâti il y a cinquante ans sur un
principe de justice sociale, ce quar-
tier de la périphérie de Genève réus-
sit le pari de la mixité. Là où son 
modèle français, le Mirail, à Tou-
louse, a échoué», écrit la journaliste

Le magazine du quotidien 
«Le Monde» publie 
un reportage sur la cité 
de Vernier. Élogieux

Isabelle Mayault en ouverture de ce
long reportage. Elle rappelle qu’en 
2007, «Le journal de 20 heures» de 
la chaîne TF1 avait mis en exergue Le
Lignon alors que la carte scolaire (un
des vecteurs de la mixité) était un des
sujets de la campagne présidentielle.

C’est la cité du Mirail à Toulouse,
construite par un élève de Le Cor-
busier, qui avait servi de modèle à la
cité genevoise. Le quotidien fran-
çais cite la «Tribune de Genève», qui
décrivait Le Lignon en 1964: 
«800 000 mètres carrés à bétonner
pour 840 tonnes d’acier d’arma-
ture, 24 600 marches d’escaliers 
prévues, équivalent d’un escalier 
qui irait jusqu’au sommet du 
Cervin.» O.B.

La presse française salue 
la mixité réussie du Lignon
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«Les années
passent...»
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www.in162.ch

Non à la
surréglementation

Votons NON à l’initiative 162
sur le logement

Lire l’éditorial en une:
«Une mise en bouche
plus qu’un scrutin»
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CINÉ CONCERT
The Planets —
An HD Odyssey

Rory Macdonald
direction

OSR et Orchestre de la HEM
Maîtrise du CPMDT
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20h00−Victoria Hall
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Le Concert en famille du 16 novembre
présente uniquement Les Planètes
avec le film
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longées jusqu’en automne. «Les
petits n’ont pas eu assez de
temps pour faire des réserves et
se retrouvent actuellement trop
faibles pour hiberner, explique
Christina Meissner. On les aper-
çoit alors dehors, amaigris, en
quête de nourriture.»

Les premiers soins
Si un hérisson montre le bout de
son museau en pleine journée
dans votre jardin, c’est donc qu’il
est transi de froid. Christina Meis-
sner donne quelques recomman-
dations. Il convient de ramasser
l’animal délicatement avec des
gants. Puis de le placer dans un
carton chez soi. «Il faut absolu-
ment lui offrir une source de cha-
leur directe avec une bouillotte
ou une bouteille en plastique

remplie d’eau chaude. La tempé-
rature ambiante de la pièce ne
suffit pas», précise-t-elle. Une fois
que le hérisson s’est réchauffé,
proposez-lui de la nourriture
(croquettes ou pâtée pour chats
font l’affaire) et de l’eau. «Atten-
tion à ne surtout pas leur donner
du lait, qui provoque la diarrhée
et peut être mortel pour les bé-
bés», prévient-elle. Par la suite, la
petite bête doit être amenée dans
un centre de soins. Soit au Zoo La
Garenne, au parc Challandes, au
Centre de réadaptation des rapa-
ces ou à SOS Hérissons, chez
Christina Meissner.

En tournus, une vingtaine de
bénévoles s’affairent chaque jour
à choyer les pensionnaires de la
Verniolane. Les plaies sont désin-
fectées, les parasites éliminés et

SOS hérissons! Les petits mam-
mifères qui squattent nos jar-
dins, haies et autres murets sont
en danger. Le centre de soins
pour hérissons dirigé par la Ver-
niolane Christina Meissner
croule sous les arrivées de pen-
sionnaires en piètre état de
santé.

Depuis le début de l’année,
265 hérissons sont passés par le
centre pour se refaire une santé.
Actuellement, 30 petites têtes sé-
journent dans la cave de Chris-
tina Meissner, aménagée en clini-
que. Faute de place, certains doi-
vent même se partager une cage.

Mais pourquoi s’alarme-t-on
sur leur sort? Parce que, norma-
lement, toutes ces petites bêtes
dorment profondément sous un
tas de feuilles tout l’hiver. Or
cette année, ce n’est pas le cas.
En effet, pour pouvoir hiberner,
les hérissons ont besoin de dé-
marrer la saison froide avec un
stock de nourriture suffisant. Or,
l’été a été marqué par la séche-
resse. Et qui dit sécheresse dit
moins d’insectes, de vers, de li-
maces et d’escargots, soit l’ali-
mentation de base de ces mam-
mifères. Le ventre vide, impossi-
ble pour les hérissons de s’en-
dormir.

Les petits sont trop faibles
Autre facteur: certaines hérisson-
nes, faute de dénicher de la nour-
riture en quantité suffisante, ont
retardé leur période de mise à
bas. D’habitude, les petits nais-
sent entre juin et août. Cette an-
née, les naissances se sont pro-

Valérie Geneux

Une centrale solaire sur le Stade de Genève

Depuis la mi-septembre, les Services industriels de Genève (SIG) installent une centrale solaire 
sur le toit du Stade de Genève. Près de 3100 panneaux sont en train d’être posés, représentant 
une surface totale de 5000 m2. Cette centrale photovoltaïque sera la troisième plus grande du 
canton. Elle produira 1,1 GWh d’électricité par an, soit l’équivalent de la consommation de 367 
ménages. Les 30% de ce courant couvriront le tiers des besoins du stade. Le reste sera vendu 
à la population sous forme de parts. Pour 330 francs, chacun peut ainsi devenir «propriétaire» 
d’un mètre carré de panneaux solaires sur une durée de vingt ans, de quoi recharger la batterie 
de son vélo électrique toute l’année. Il reste 470 parts disponibles. Notre drone est allé survoler 
le chantier, qui s’achève bientôt. Vidéo à découvrir ici: www.stadedrone.tdg.ch. LUCIEN FORTUNATI

Envie d’adopter un 
hérisson? C’est possible

U Une fois remis sur pattes, les 
hérissons du centre de soins SOS 
Hérissons sont destinés à retrouver
leur liberté. Ils cherchent donc un 
nouveau terrain de jeu pour les 
accueillir. Attention, il ne s’agit pas 
d’en adopter un pour le garder 
dans une cage mais de lui offrir 
un habitat naturel et adéquat. 
Les futurs hôtes devront aménager 
un espace abrité, sous une haie 
ou contre le mur d’un cabanon 
de jardin, avec des feuilles mortes 
et de la paille pour la chaleur. 

Pendant plusieurs semaines, 
il faudra veiller à proposer un 
point d’eau ainsi que de la 
nourriture (croquettes ou pâtée 
pour chats) disponibles seulement 
pour les hérissons. Ces derniers 
décideront ensuite s’ils souhaitent 
rester dans les parages ou s’ils 
trouvent leur bonheur ailleurs. 
Pour toutes les demandes 
d’adoption, un formulaire est 
disponible sur le site du centre: 
www.christinameissner.com/
nature/sos-herissons. V.G.

Appel

Cet hiver, les hérissons meurent de froid
les maladies soignées. Certains
arrivent bien amochés, avec de
grosses blessures dues aux dé-
broussailleuses, aux morsures de
chiens ou encore aux filets de
vigne dans lesquels ils se retrou-
vent piégés. Toutefois, c’est sur-
tout la prise de poids qui de-
meure importante. «Le but est
que ces hérissons retrouvent leur
vie normale d’animaux sauvages
et libres. Quand ils atteignent en-
tre 600 et 700 grammes, ils sont
prêts à être réintroduits dans la
nature.»

Une maison dans les feuilles
Réchauffés, soignés et rassasiés,
Risette, Tipp-Ex, Scotch ou encore
Tagada retrouveront donc bien-
tôt leur liberté. Mais on ne peut
pas les relâcher n’importe com-
ment en plein hiver (lire ci-des-
sous). Il leur faut un coin abrité et
plein de feuilles mortes afin qu’ils
puissent hiberner.

«Les feuilles décomposées
par différents insectes et vers
leur servent de garde-manger,
indique Christina Meissner. La
décomposition dégage de la cha-
leur. C’est l’endroit idéal pour
passer l’hiver.» Elle poursuit la
démonstration en expliquant
qu’en créant des lieux propices
aux hérissons, un cercle ver-
tueux se développe pour un
grand nombre d’espèces vivan-
tes. Les feuilles mortes se dé-
composent en terreau qui ali-
mente la terre. Les arbres sont
alors nourris et donnent feuilles
et fruits avec l’arrivée du prin-
temps. «Le hérisson est l’ambas-
sadeur de la biodiversité. Lors-
qu’on en aide un, on fait sa part
pour la nature», conclut Chris-
tina Meissner.

Les petits 
mammifères n’ont 
pas emmagasiné 
assez de graisse 
pour passer l’hiver. 
Un centre propose 
de les requinquer

Christina Meissner, directrice du centre de soins pour les hérissons, en compagnie de l’un de ses protégés. LUCIEN FORTUNATI

«Les hérissons sont 
les ambassadeurs 
de la biodiversité»
Christina Meissner 
Directrice de SOS Hérissons
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